
ISBN 979-10-91125-13-0, prix 0,50û  

 
Lundi 13 au Dimanche 19 octobre, 2014 

 

Paris vu de Jakarta  

 
Dali Abraham, Victoria, Australie, 2014, dessin pour Pasar Malam  

 

6e Rencontre pour la littérature indonésienne, évènement biennal, avec le 

soutien de l'Ambassade de France, 
Conférence, table  ronde, danse, film, lecture de poèmes ,  

lancement du roman Retour de Leila S. Chudori , jeudi 16 octobre, 17h00-21h15, 
auditorium INALCO  

 
Avec Leila S. Chudori,  

Michel Adine, Nadia D.P. Andayani, Jean Delsaux, Anda Djoehana, Philippe Grangé, 

Fakhrunnas MA Jabbar, Étienne Naveau, Kadek Puspasari, Jérôme Samuel,  
Fanny Thoret, Éliane Tourniaire,  Pascale Weber, Joss Wibisono 
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14 rue du Cardinal Lemoine - 75005 Paris - 01 56 24 94 53 



 

 Un mot de S. E. Corinne Breuzé, 
ambassadeur de France en Indonésie : 
 

Je tiens ¨ f®liciter chaleureusement lõassociation Pasar Malam pour lõorganisation de 
ce sixième rendez-vous de litt®rature indon®sienne et pour lõengagement et la 
d®votion quõelle met ¨ construire le pont entre les cultures françaises et 
indonésiennes. Grâce à elle, des évènements comme celui-ci permettent aux Français 
de mieux connaitre la litt®rature et lõhistoire indon®siennes et inversement. 

Cõest ®galement une joie pour moi que de saluer la grande figure de Leila Chudori. 
Gr©ce ¨ Pasar Malam et ¨ notre Institut Franais dõIndon®sie, le public franais va 
pouvoir découvrir une écrivaine de talent.  

Leila Chudori illustre avec brio cette Indonésie contemporaine que la France connait 
encore trop peu, celle qui a connu il y a moins de cinquante ans une histoire 
mouvement®e. Elle a su faire de ce pass® difficile une ïuvre captivante, Pulang. Je ne 
peux que conseiller ¨ tous ceux quõint®resse lõIndon®sie contemporaine la lecture de 
cet ouvrage profond qui éclaire bien des aspects souvent méconnus ou trop peu 
connus de la quatrième puissance démographique et première démocratie 
musulmane du monde.   

Je tiens ¨ assurer lõassociation de mon soutien r®solu et forme des vïux pour que de 
telles manifestations puissent se multiplier dans les années à venir. 



 
 

                                                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LõAssociation franco-indonésienne Pasar Malam présente 
 
 

Paris vu de Jakarta 
 

6e Rencontre pour la littérature indonésienne, évènement biennal.  
Lundi 13 au Dimanche 19 octobre, 2014 

 
 

Rencontre  avec des écrivains, artistes, chercheurs français et indonésiens.  
Évènement en indonésien et en français.  
 
Le 16 octobre, 17h00-21h15 : Auditorium , Institut national des langues et 

civilisations orientales , 65 rue des Grands Moulins, 75013 Paris, m° Bibliothèque 
François Mitter rand.  
 
 
Et parallèlement  du  13 au 19 octobre, 11h00-19h00,  Galerie Artes , 11 rue Frédéric 
Sauton, 75005 Paris, m° Maubert -Mutualité, ouverture de l'éphémère mais unique 
librairie indonésienne , grand choix d'ouvrages en indonésien, en français, en 
anglais, en néerlandais, des bijoux de créateur DéWA  , une exposition de photos 
"Indonésiens de Paris" et une variété de tissus indonésiens. 
 
 
 
 
 
 

 
 



 



 
Retour 

 
C'est ainsi que l'écrivain Leila S. Chudori a intitulé son roman  car s'il s'agit de 
nombreux départs, d'exils, voire de disparitions, le retour chez soi en est la toile de 
fond , comme l'est le massacre politique de 800 000 démocrates indonésiens dans les 
années 1965-66.  
 
Dans Retour ("Pulang" en indonésien, "Home" en anglais), Leila S. Chudori sonde les 
liens mystérieux entre l'exil, la patrie, la langue maternelle  et ... la cuisine paternelle. 
L'exil, t hème universel, et les protagonistes de Retour sont tous d'une certaine façon 
des "personnes déplacées", engendre la quête d'une terre qui pourtant ne les 
concerne pas, ou ne les concerne plus, mais où ils découvrent qu' ils sont chez eux. 
Irrévocablement.  
 
Comme Ulysse,  Dimas Suryo, "vagabond à la vie pleine d'enchantement", aura 
affronté un lent retour impossible et sans cesse retardé avant de rentrer chez lui, 
définitivement . 
  
Que cette 6e édition des journées pour la littérature indonésienne  puisse éveiller chez 
tous les participants la curiosité pour ... Paris et sa longue histoire d'accueil 
d'étrangers à travers l'histoire singulière de Dimas Suryo et sa fille Lintan g, deux des 
personnages de ce roman foisonnant. 
 
Pasar Malam remercie tous ceux qui ont prêté main forte à la réalisation de ce roman 
et de cette rencontre littéraire : S.E. Corinne Breuze, Ambassadeur  de France à 
Jakarta, pour le financement du voyage de Leila S. Chudori; Jérôme Samuel, maître 
de conférences à l' Institut national des langues et civilisations orientales  pour la mise 
à disposition gracieuse de l'auditorium de l'INALCO ; Jean Delsaux et Pascale Weber 
pour avoir accepté de réaliser un court métrage sur des écrivains et artistes 
jakartanais; Kati Basset, Nadia D.P. Andayani, Aliansyah Chaniago, Philippe Grangé, 
Pandu Hidayat, Fakhrunnas MA Jabbar, Atieq SS Listyowati,  Étienne Naveau et Joss 
Wibisono   pour leur participation active à la journée du 16 octobre  ; tous les membres 
de l'association, notamment Michel Adine, Éliane Tourniaire, pour la traduction, 
Bruno Bardin, Pascale Jacquemin, Anita Sobron, pour la relecture, Fanny Thoret pour 
l'interprétation  et Anda Djoehana Wiradikarta pour avoir bien voulu endosser le  
costume du maître de cérémonie le 16 octobre 2014.  
 
Johanna Lederer 
 
 



 
 
 
 
 
Programme de la 6e rencontre pour la littérature indonésienne, évènement biennal. 
 
 

INDON ÉSIE 
Librairie éphémère , mais unique à Paris!  
Sept jours durant ,  des livres liés à l'Indonésie, en français, en indonésien, en 
anglais, en néerlandais, ainsi que d es bijoux DéWA, des batik et des  songket, une 
exposition de photos  "Indonésiens à Paris" ...  
 

Lundi 13 au dimanche 19 octobre 2014  
Galerie Artes, 11 rue Frédéric Sauton, 75005, m° Maubert-Mutualité,   
ouverture 11 heures - 19 heures. Sauf jeudi 16 octobre, de 11 à 16 heures. 
 
Animation :  

-Lundi 13 , un verre de l'amitié pendant l 'installation  du lieu, tout au long de la 
journée. 
De 11 à 18 heures : Pijat/massage de bien être pour bien commencer la semaine! 
Mme Wuwun Hély , membre de Pasar Malam propose un massage franco-
indonésien: un m®lange de manïuvres vari®es, harmonieuses, fluides et relaxantes, 
procurant à la fois détente et énergie. Wuwun a été formée par l'ESI (École Spas et 
Instituts) et The Miki School, toutes deux membres de la Fédération Française de 
Massage Bien-Être, Paris, et par le Laris Love Spa Training Centre (Jakarta ). 
Tarif exceptionnel pour une séance de trente minutes (dos et jambes) : 18 euros. 
Rendez-vous non obligatoire mais recommandé : Wuwun 06 38 65 81 36. 
 
-Mardi 14 , 14h00, rencontre avec Fakhrunnas MA Jabbar , un écrivain de Riau, 
Sumatra. 18h00 : Vernissage expo photos Indonésiens de Paris avec  Sandy Huynh, 

Rizal Halim . 
 
-Mercredi 15 , 14h00, rencontre avec Halidah Ilahude  Leclerc, fixeuse pour France 
Télévisions, TF1, France 2, France 3, Thalassa, Canal+, notamment pour les films Les 
démons de l'archipel, Le compteur d'îles, Les Balians, Sungai Citarum, Les nouveaux 
explorateurs.  
 



-Jeudi  16, de 11h00 à 16h00, au cïur des  joyaux avec Ouké Sugiyatmi , la créatrice 
des bijoux DéWa. 
 
-Vendredi 17 , 14h00, rencontre avec Leila S. Chudori , lecture, discussion, signature 
de son livre Retour. 
 
Samedi 18, 16h00, tombola  avec les numéros des tickets d'entrée du 16 octobre (à 
gagner un repas pour deux au restaurant Indonesia, livres, batik, etc.) et pendant le 
week-end exposition photos  "Indonésiens à Paris" ... 
 
Dimanche 19, Jajan Pasar, vente et dégustation des délices d'Indonésie à prix doux, 
un dernier verre ... 
_________ 

 
Paris vu de Jakarta  
Auditorium , jeudi 16 octobre 2014, 17h00-21h15, avec nos remerciements à 
l'INALCO  
 
Inalco - Institut national des langues et civilisations orientales , 65 rue des Grands 
Moulins, 75013 Paris, m° Bibliothèque François Mitterrand. 
 
Maître de cérémonie : Anda Djoehana Wiradikarta  
Interprète : Fanny Thoret , formée par l'INALCO et l'université Sanata Dharma 
Yogyakarta 
Rédactrice du compte-rendu : Éliane Tourniaire . 
 
 
Ouverture des portes 17 heures 
 
17h15  
Présentation de Pulang par lõauteur, Leila S. Chudori . Sous le titre Retour, 
la traduction en français par Michel Adine et Eliane Tourniaire est éditée par Pasar 
Malam. 
 
Table ronde  : Paris dans la littérature et le cinéma indonésiens 
Avec Michel Adine , traducteur;  Leila S. Chudori , écrivain et journaliste;   
Étienne Naveau , maître de conférences INALCO;   Jérôme Samuel, maître de 
conférences INALCO  
Modérateur : Joss Wibisono , chercheur et journaliste. 
 
L'histoire récente de l'Indonésie, revisitée par un roman à plusieurs voix de Leila S. Chudori, 

Retour (Pulang)  
Interview  de Leila S. Chudori  par Philippe Grangé , directeur de lõInstitut 
Universitaire Asie -Pacifique, La Rochelle. 
  
 



Depuis longtemps la tour Eiffel me fait signe/  Eiffel Sedari Dulu Melambaiku 
Poème de Fakhrunnas MA Jabbar , lu par lui -même en indonésien, lu en français par 
Nadia D.P. Andayani . 
 
Entr'acte 

 
19h30  Topeng Neutre 
 "Topeng Neutre" est une pièce pour musique et danse créée en 2014 et fait partie 
dõun travail de recherche entre Kadek Puspasari  (danse) et Raul Monsalve 
(musique). La musique s'inspire du gong kebyar balinais et de la musique 
contemporaine occidentale. 
Vidéo: Nelly Gourvès  
Musique enregistrée, interprétée par les percussions de Strasbourg 
 
Et vous, comment voyez-vous Paris? 
Leila S. Chudori, Atieq  SS Listyowati, Laksmi Pamuntjak, Ariani Ririn, Dolorosa  
Sinaga, Slamet A. Sjukur, des artistes jakartanais filmés par Jean Delsaux et Pascale 

Weber.  
 
20h25 - 21h15 Cocktail  de clôture  
 

***  

 
Photo©Julien Moure 

 
 
 
 



Ce que l'on dit de Retour : 
 
 

Retour vers la 13 467ème ´le dõIndon®sie 
 
Les Nations Unies consid¯rent que lõIndon®sie est form®e de 13 466 îles, mais le 
roman de Leila S. Chudori sõattache à nous décrire la 13 467ème île qui a échappé au 
recensement des géographes. Une île minuscule de dix mètres sur douze, située à 
cinq cents m¯tres ¨ peine de lõ´le de la Cité sur laquelle Notre-Dame de Paris prend 
appui, un territoire microscopique qui nõest visible que par les romanciers (et leurs 
lecteurs). 
 
Pour comprendre comment un archipel colonisé par les Portugais puis les 
N®erlandais a ainsi pu ®garer lõune de ses composantes, il faut faire un saut de 50 ans 
dans le passé et feuilleter les journaux jaunis de 1965. Cette année-l¨, alors quõau 
nord de lõIndonésie la guerre du Vietnam fait rage et que la Révolution culturelle 
enflamme la Chine, lõarm®e fomente un coup dõ£tat dont le principal objectif est de 
se d®barrasser du parti communiste, lõun des plus puissants du monde avec plus de 
trois millions dõadh®rents. Le g®n®ral Suharto d®clenche la chasse qui nõ®pargnera 
aucune ville, aucun village. A la mi -octobre 1965, la capitale Jakarta est nettoyée des 
éléments marxistes par les commandos parachutistes qui procèderont à des 
exécutions de masse à Semarang, Solo, Magelang et Wonosobo les jours suivants. 
Des milices civiles prêtent main forte aux tueurs. Aidit, le secrétaire général du Parti 
communiste est pass® par les armes, sit¹t arr°t®. Sur lõ´le de Java, les massacres se 
prolongent pendant un mois, les rivières, rouges de sang, charrient les cadavres par 
milliers, avant que les pogroms se multiplient sur lõ´le de Bali o½ le responsable du 
PKI est coupé en morceaux. Les historiens estiment le chiffre des victimes à 500 000 et 
lõun dõeux, Jean-Louis Margolin, note quõil est semblable, en proportion, ¨ celui des 
victimes de la Grande Terreur stalinienne du milieu des années trente. Près de deux 
millions de personnes furent arrêtées, un grand nombre incarcérées dans des camps 
de concentration, des procès fournirent des cibles aux pelotons dõex®cutions pendant 
pr¯s de vingt ans, et ce nõest que 35 ann®es apr¯s la prise de pouvoir du g®n®ral 
Suharto que fut supprim®e de la carte dõidentit® le tampon qui sp®cifiait que son 
possesseur était un ancien prisonnier politique.  
 
Le silence sõest appesanti sur ces ®v®nements au moment m°me o½ ils se d®roulaient, 
puis le temps nõa fait que les recouvrir de cendres. Aujourdõhui encore, tr¯s peu de 
bouches sõouvrent pour convoquer ces arm®es de fant¹mes. Cõest tout le mérite  du 
livre de Lei la S. Chudori que de témoigner de ce passé en apesanteur. Pour cela, elle 
ne plonge pas directement sa plume dans la rage, la fureur, les cris et les effrois. Non, 
elle choisit de suivre pas ¨ pas les tribulations dõun groupe de r®dacteurs de lõagence 
de presse Berita Nusantara (Les Nouvelles de lõArchipel) qui parviennent ¨ ®chapper 
¨ un sort funeste et ¨ tenter de construire une nouvelle vie sur les chemins de lõexil. 
Elle sõattache particuli¯rement ¨ Dimas Suryo qui apprend le cataclysme qui ravage 
son pays alors quõil fait partie dõune d®l®gation repr®sentant lõIndon®sie progressiste 
dans des congr¯s au Chili ¨ Cuba, avant dõ®chouer en Chine o½ se d®chainent les 



démons de la Révolution Culturelle. Il parviendra à trouver une solution pour  
gagner la France que bouleversent les événements de 1968, mais où ses interlocuteurs 
nõont jamais entendu parler des ®v®nements sanglants de septembre 1965, ®tant de 
plus incapables de pointer sur une carte la r®gion du globe o½ se situe lõIndon®sie. 
Cõest ¨ Paris quõil parvient ¨ reconstituer une communaut® dõamis, ¨ fonder une 
famille et à se lancer dans une entreprise étonnante. Alors que sa formation initiale le 
pousse ¨ cr®er un journal, une revue, lõespace du combat et de la fid®lit® au pays 
natal prendra la forme dõun restaurant coop®ratif, un restaurant o½ lõon cuisine ç au 
lait de coco » ! Dans le roman il est baptisé Tanah Air, mais si vos pas vous mènent 
rue de Vaugirard, dans le quartier du Luxembourg, poussez la porte de Indonesia qui 
ressemble fort à la couverture cartonnée du roman que vous tenez entre vos mains. 
Cõest ce lieu chaleureux qui constitue la 13 467eme ´le de lõarchipel dõIndon®sie et qui 
sert de base romanesque à Leila S. Chudori pour déployer deux générations 
dõIndon®siens, les exilés et leurs enfants, pour interroger le passé, le présent et 
lõavenir au moyen dõune multitude de voyages dans le temps. 
Et les débats qui agitent les protagonistes du roman sont restitués grâce au point de 
vue de la romancière : « D¯s le d®but, jõavais décidé que Pulang (Retour) ne devait pas 
°tre une sorte de pamphlet id®ologique. Je nõavais pas la pr®tention de me joindre au 
d®bat politique. Pour moi, ce nõest pas le travail dõun romancier. Un romancier est un 
conteur, non un historien ou un politicie n qui d®monte la propagande. Lõhistoire se 
concentre sur les personnages. Je suis juste un medium ». 
 

  Didier Daeninckx  dans son avant-propos de Retour. 
 
---- 
 
C'est un roman magnifique, original, bourré de qualités, avec des personnages 
attachants, presque familiers. C'est vrai que ça évoque un scénario de film, comme le 
notent les traducteurs, mais la qualité d'écriture, l'originalité de l'intrigue, la 
"polypho nie" de la narration, placent vraiment Pulang parmi les grands romans 
indonésiens. 
 
Philippe Grangé 
 
 
 
 



Les participants   (par ordre d'apparition)  

 
 

 Anda Djoehana Wiradikarta  né en 1952 à Paris de parents 
indonésiens. Ingénieur de formation, après avoir travaillé 23 ans en entreprise, il est 
maintenant enseignant et chercheur. Il a soutenu une thèse de doctorat intitulée Gérer 
les femmes et les hommes en Indonésie : le cas de Total. Son travail est à la croisée des 
mondes de l'entreprise et des sciences humaines et porte sur l'influence des cultures 
nationales sur le fonctionnement des organisations. Il enseigne dans des écoles de 
commerce et de gestion et ¨ lõuniversit®. Il fait partie de l'équipe "Gestion et société" 
de Philippe d'Iribarne, directeur de recherche au CNRS (www.cerebe.org).  
Il a écrit plusieurs articles pour  la revue Le Banian (voir n°, 5, 10, 12, 13, 14,  17). 
 
 

  LEILA S. CHUDORI ( n®e le 12 d®cembre 1962 ¨ Jakarta) nõa que 
douze ans quand elle publie ses premières histoires dans les revues pour enfants Si 
Kuncung, Kawanku, et Hai. Depuis 1989, elle travaille comme journaliste au magazine 
dõinformation Tempo. 
Leila S. Chudori conçoit et écrit les scénarios de la série télévisée intitulée Dunia 
Tanpa Koma qui a reçu le prix de la meilleure série télévisée tandis que Leila s'est vu 
décerner le prix de la meilleure scénariste de pièce télévisée au Festival du film de 
Bandung 2007. En 2009, Leila S. Chudori lance la publication dõun nouveau recueil 
de nouvelles, 9 dari Nadira, et la réédition du livre Malam Terakhir par Kepustakaan 
Populer Gramedia (KPG) présenté par Agus Noor dans le quotidien Kompas comme 
« le retour dõun joyau de la littérature indonésienne  ». En 2012 elle est invitée une 
première fois en France par l'association Pasar Malam pour présenter 9 dari Nadira, 
dont la nouvelle Les chrysanthèmes (Mencari Serikat Seruni), traduite par Hélène 
Poitevin, paraît la même année dans Le Banian. 
 Leila demeure à Jakarta avec sa fille unique, Rain Chudori-Soerjoatmodjo qui écrit 
également des nouvelles et des critiques de films. 
 



 Michel Adine , ancien élève AgroParisTech - Institut 
des sciences et industries du vivant et de l'environnement, ingénieur de profession, 
membre du Bureau de Pasar Malam, traduit de l'indonésien vers le français, 
notamment le roman de Leila S. Chudori  Pulang (Retour) et le poème Eiffel Sedari 
Dulu Melambaiku/ Depuis longtemps la tour Eiffel me fait signe de Fakhrunnas MA 
Jabbar. 

 

  Étienne Naveau est né en 1960. Agrégé et docteur en philosophie, 
docteur en langue, littérature et civilisation indonésiennes (INALCO), il est maître de 
conférences à l'INALCO (langue et littérature indonésiennes)  

Il fait partie du comité de lecture de la revue Archipel . Auteur de nombreux articles 
universitaires il a aussi publié dans la revue Le Banian : 
-L'intraduisible nom de Dieu : L'interdiction des Bibles indonésiennes en Malaisie, Le Banian 
n° 8 
-Un concentré d'Indonésie, Le Banian n° 10 
-Encore une fois Kartini, Le Banian n° 11 
-Sukarno pluriel, Le Banian n° 12 
-Denys Lombard philosophe et islamologue, Le Banian n° 13 
Et a dirigé la traduction  française du recueil de nouvelles A travers les glaces de Djenar 
Maesa Ayu, éd. Pasar Malam 2011 

 
 
Jérôme Samuel  est directeur adjoint et maître de conférences en indonésien à 
l'Institut national des langues et civilisations orientales (Inalco). Il est l'auteur, 
notamment, de Modernisation lexicale et politique terminologique: le cas de l'indonésien 
(Louvain: Peeters, 2005) et de Manuel pratique d'indonésien (avec Saraswati 
Wardhany), ainsi que de nombreux articles dont Peinture sous verre à Bali, entre 
pratique populaire et réemploi identitaire et Considérant que la diversité linguistique est un 



don de Dieu..., parus respectivement dans Le Banian n° 9 et n° 13. 
Jérôme Samuel est membre du comité de rédaction de la revue Archipel. 
 
 

 Joss Wibisono , né à Malang en 1959, est écrivain et 
journaliste freelance, installé à Amsterdam. Avant qu'elle ne soit fermée par le 
gouvernement néerlandais en 2012, Joss Wibisono  travaillait  pendant vingt -cinq ans 
à la Radio Netherlands Wordwide, section Indonésie, dont d eux ans en tant que 
rédacteur en chef à la fin de sa carrière. 
Il écrit régulièrement des articles pour différents journaux, tels que  Tempo (Jakarta) et 
Suara Merdeka (Semarang). Il  écrit aussi bien en anglais qu'en néerlandais pour 
d'autres revues étrangères et a par ailleurs contribué à la revue Le Banian n°  15 et n° 
16 (articles traduits par Pascale Sztajnbok).  
En 2011, sur invitation du Centre d'études d'Asie du Sud-est (CSEAS) de l'université 
de Kyoto, il mène des recherches pendant six mois au Japon.  
In 2012 paraît Saling Silang Indonesia Eropa, un recueil d'essais sur les influences 
mutuelles  entre son pays d'origine et l'Europe.   
 

  Philippe Grangé,  né en 1962,  titulaire d'un doctorat portant sur 
Temps et aspect en indonésien, est maître de conférences en linguistique et en 
indon®sien ¨ lõUniversit® de La Rochelle, il dirige lõInstitut Universitaire Asie-
Pacifique rattaché à cette même université. 
Ses thèmes de recherche sõarticulent autour de ç Syntaxe et sémantique de 
lõindon®sien (Bahasa Indonesia) » et « Langues Centrales-Malayo-Polynésiennes, 
notamment le lamaholot (Florès-Est) ». 
 
 



  Fakhrunnas MA Jabbar , né en 1959, diplômé de 
lõUniversit® de Riau en science de l'exploitation des ressources vivantes aquatiques, 
est maître de conférences à l'Université islamique de Riau depuis 1986.  
Il écrit depuis le lycée et a publié divers articles, essais, nouvelles et poèmes dans 
plusieurs journaux nationaux et locaux tels que Horison, Kompas, Republika, Media 
Indonesia, Koran Tempo. Il vit et travaille à Riau (Sumatra). 
Il est l'auteur de sept livres et à publié une nouvelle dans Le Banian n° 15 : Un cerisier 
devant une véranda, traduite par Pascale Jacquemin.  
 

 

  Nadia Dwi Purwi Andayani , née à Cimahi, Java en 1986, est 

écrivain, traductrice et militante du droit à l'éducation. Elle a étudié la langue et la 
littérature françaises à l'université Indonesia (Jakarta) et à l'université d'Amsterdam. 
Elle parle couramment l'indonésien, le français, l'anglais et le néerlandais. Nadia est 
co-fondatrice de la Gelora Foundation, une association qui s'efforce à rendre 
autonomes des étudiants, des enseignants et leurs écoles dans son pays natal.  
Elle termine en ce moment une pièce de théâtre et réfléchit  sur un projet de 
promotion du  développement durable en Indonésie. 
 

 Photo Julien Moure 
 
Kadek Puspasari,  danseuse et chorégraphe, elle pratique la danse depuis lõ©ge de 6 
ans. Elle a ®t® form®e ¨ lõInstitut des arts indon®siens (ISI), aussi bien en danse 
balinaise, en danse javanaise quõen danse contemporaine.  



Elle participe à plusieurs tournées mondiales, aux Etats-Unis, en Europe, en Asie, en 
tant que danseuse et dès 2002, comme chorégraphe. Elle signe également une 
chorégraphie pour Opera Jawa, du grand réalisateur indonésien Garin Nugroho.  
 Depuis 2009, elle est installée en France.  
 
Topeng Neutre est une pi¯ce pour musique et danse cr®®e en 2014 et fait partie dõun 
travail de recherche entre Kadek Puspasari (danse) et Raul Monsalve (musique). La 
musique s'inspire du gong kebyar balinais et de la musique contemporaine 
occidentale. 
 
Le mot Topeng est dérivé du mot balinais "tup" qui signifie «couvrir». Topeng se 
r®f¯re aux masques ainsi quõ¨ l'ensemble des performances masqu®es. En couvrant 
son visage avec un masque, l'artiste balinais sent qu'il se donne entièrement à l'esprit 
du masque. Submergeant l'ego humain derrière un masque, l'interprète se libère des 
restrictions de la logique et facilite l'interaction décomplexée entre des états 
théoriquement opposés.  
 
Le mot Neutre fait r®f®rence au masque neutre utilis® par lõacteur et au p®dagogue 
français Jacques Lecoq dans son école de théâtre. En masquant le visage, les 
mouvements du corps deviennent très lisibles et bien ressentis : le masque ne masque 
rien, il démasque. Calme et silencieux, il doit ouvrir des sensations qui ne sont pas 
exprimées par le visage. Ainsi, ce masque inexpressif en principe est transformé 
constamment par lõexpressivit® de notre corps.  
 
"Topeng Neutre" est encore un travail inédit dans l e parcours de ces deux artistes et 
une porte ouverte sur de nouvelles idées esthétiques et de nouvelles démarches de 
création. 
 
Compositeur: Raul Monsalve  
Chorégraphe et danseuse: Kadek Puspasari  
Vidéo: Nelly Gourvès  
Musique enregistrée, interprétée par les percussions de Strasbourg 
l'année de création: 2014 
durée: 5 mn 10 
 
Pascale Weber et Jean Delsaux 

 
Pascale Weber, artiste-performeuse, elle réalise la majeure partie de son travail en 
duo avec Jean Delsaux, sous le pseudonyme Hantu : Travail sur les rituels 



(indon®siens), les fant¹mes du pass®, la m®moire du corps, lõinscription du corps 
dans lõespace (micro-mouvements dansés, énaction) : série de performances 
photographiées, filmées. 
Elle est ma´tre de conf®rences, membre de lõInstitut A.C.T.E. - UMR 8218 - C.N.R.S. & 
Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne son travail de recherche concerne l'Art et les 
sciences cognitives, les identités individuelles et collectives, les typologies 
m®morielles et le r®cit dõexp®rience, la cr®ation dõespaces sensibles, la relation du 
corps au territoire, l'immersion et la perception, les  spatialisations sonore et visuelle. 
 
 

 
 
Jean Delsaux  
Artiste, il est lõauteur dõinstallations multim®dia  et vid®o ainsi que dõinterventions 
dans le paysage urbain, il travaille pour l'essentiel au sein de Hantu, il y aborde les 
relations du corps avec son milieu, naturel ou artificiel. Il sõattache ¨ transmettre, ¨ 
rendre public les ph®nom¯nes r®v®l®s et mis en ïuvre par les actions de Pascale 
Weber. 
Maître de conférences en Arts et Technologies de lõImage, chercheur en robotique et 
perception artificielle ¨ lõInstitut Pascal (Labex CNRS/UBP/IFMA) il sõint®resse aux 
sciences cognitives et aux techniques de prise de vue analogiques et numériques, aux 
systèmes de représentation et dõimmersion. 
 
 
Michel Adine et Eliane Tourniaire , traducteurs de Pulang 
 

  ë la fin dõune vie professionnelle consacr®e ¨ la presse et ¨ 
lõenseignement, les traducteurs ont d®couvert lõIndon®sie et particuli¯rement ç le 
carrefour javanais », tardivement mais passionnément. 
LõINALCO leur a permis dõapprendre la langue indo -malaise et dõapprofondir leur 
approche de la culture régionale. 



Par la traduction de Pulang, quõils ont men®e conjointement, ils ont voulu rendre 
hommage aux victimes qui ont inspir® le r®cit, hommage ¨ lõauteur, Leila S. Chudori, 
pour son courage politique, et aussi ¨ lõ INALCO pour lõexcellence de son 
enseignement. 
 
Éliane Tourniaire s'est chargée par ailleurs de rédiger les Actes de la 6ème édition de 
la biennale littéraire, à paraître en décembre 2014. 

 
 

***** 

Eiffel Sedari Dulu Melambaiku  
untuk  Johanna Lederer 
 
andai bisa kutapis mimpi  
sedari angan tersimpan di bawah serebrum  
kusiapkan ruang  di sebuah   lapangan   
kubangun di situ paris dari kata dan bau parfum  
 
kutahu sedari dulu, paris tak sekadar barisan aksara 
dan wangi kota  
kala bermain gundu dan laying -layang 
di laksa halaman para kitab 
dan perbincangan di sekolah tinggi  
selalu ada satre, hugo,  rimbaud, molière, verne, de gaulle, lombard, notre-dame atau 
labrousse 
dan eiffel yang tegak menjulang matahari  
jemari tegap menara 
melambaiku tak  setahu sesiapa 
 
di rentang waktu yang panjang  
di dua tebing yang lengang  
tak sampai 
meski bisik kecil selalu merayap ke bawah  serebrum 
ya, aku jadi selalu ingat 
pesona busana dan gaya peraga yang molek  
di karpet bunga  
paris memang tak sekadar sejarah, tenunan kata dan sepakbola 
selalu ada chamber-loir, benzema, sorbonne, bastille, camus, revolusi, maupassant 
atau elysées 
 
begitulah inginku sedari dulu  
menabik lambai eiffel  
pada siang dan malam 
meski berpeluh tanpa keluh  
paris begitu menyergam  
di setiap pandang yang kubuang di titik terjauh  



 
eiffel, inginku datang  
memelukmu  
meski rindumu tak seberapa 
buatku  
 
Fakhrunnas MA Jabbar,  
Pekanbaru, Indonesia, 2014 
 
 

 
Depuis longtemps la tour Eiffel me fait signe  
pour Johanna Lederer 
 
si je pouvais rassembler mes rêves 
les pensées chaque jour déposées sous mon crâne 
je disposerais un espace 
o½ ®difier paris par des mots et lõodeur des parfums 
 
je le sais depuis longtemps 
paris nõest pas seulement une somme dõ®critures 
et une ville parfumée  
depuis le temps où je jouais aux billes et au cerf-volant  
dans dix mille pages de livres 
et les débats universitaires 
il y a toujours sartre, hugo, rimbaud, molière, verne, de gaulle, lombard, notre -dame 
et labrousse 
et la tour Eiffel qui pointe haut vers le soleil  
son doigt robuste 
me fait signe sans que personne ne le sache 
 
les longs moments qui sõ®coulent 
sur les deux rives silencieuses 
ne suffisent pas 
même si toujours une voix légère flotte dans ma tête 
oui, toujours je me souviens  
le charme de la mode, lõ®l®gance et la grâce des mannequins 
sur un tapis de fleurs 
paris nõest pas seulement histoire, un entrelacs de mots et de football 
il y a toujours chambert -loir, benzema, la sorbonne, la bastille, camus, la révolution, 
maupassant 
et les champs-élysées 
 
cõest mon d®sir depuis longtemps  
de saluer dõun geste la tour Eiffel 
de jour comme de nuit  



m°me si jõ®choue sans me plaindre 
paris est ainsi fait 
¨ chacun de mes regards il sõ®loigne 
 
tour Eiffel, je voudrais venir  
tõembrasser 
m°me si tu nõas pas autant dõaffection  
pour moi  
 
Fakhrunnas MA Jabbar,  
Pekanbaru, Indonésie, 2014 
 

Traduction Michel Adine   
 
*** 
 

Nos partenaires  
 

  
 

 Restaurant Indonesia, 12 rue de Vaugirard, 
Paris 5e  

 

 



 

 

 
Yita Dharma  
 

 
Soutien  financier  de nos amis  
Thérèse Belloche 
Pascal Lederer 
Odile Loiret  
Katia van Moppès et Marc Menguy  
Maya Nicolle  
 

Aide bénévole de s membres Pasar Malam  
Nuriati Bouchet  
Novalia Courtoy  
Angela Dewulf  
Desi Djoehana 
Yuyu Hagenbücher  
Wuwun Hély  
Halida Ilahude  Leclerc 
Reva Januarty 
Pascale Jacquemin 
Hélène Koloway  
Wilma Margono 
Nanda Moure  
Sita Satoeti Phulpin 
Julien Quès  
Anita Sobron 
Ouké Sugiyatmi  
 

Association Pasar Malam 
pour l'amitié entre les peuples français et indonésien  

14 rue du Cardinal Lemoine - 75005 Paris 


